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lion a été COOMSU ta 

», commissaire ds police du 1er 
" *ih« an» ••(—"* 

l'après-midi 
• d une f&ui 

le» meuble», U cam-
tré d'«a porte-monnaie con-
de cinq francs et d'une tire-

te vingtaine de franes 
découTert le toi en rentrant 

... -u-Jime il ne porte ses soupçon» 
i, il est allé compter h triite aven-
" i, commissure de police 

.8 midi et une heure, mie petite] 
s appartenant à M. Emile Detp1 

—..re carreleur, rue Pe la.Pt, 177, t 
m rue de la Gare, en face de l* maisot 
"Berce de M. Boulanger. 
te a été dépotée au commissariat du 1er 

de vendredi, l'individu 
dans la demeure de M. Des-: 
Nouveau-Monde, cour Tiber 
également dans ia maisor. 

r M Jules Dubois, Agé de 28 

Samedi après-midi 
s M. François Bonté, âgé de 
1 Am l>anm*« ma A . |'Omm 

_ i famille, _ 
s le magasin. M. Bonté vint lui 

Réniion de oommianlon. La con 
issioo du concours-festival se réunira à i'Hi 

tel-de-Ville, mardi 1er avril, é 11 h. 12 c 

Conaeil dea HIHI 
rrète de M. U Préfet di Nord pris à la date du 

~ courant en vertu de la loi du 1er juii 

ng pour le dimanche 13 tvril à l'effet de 
inmer un membre en remplacement de M 

Juies Flipo-Lesy, decedé, 

électeur de la catégorie âgé de 90 
is accomplis et sachant lire et écrire. 
Au premier tour de scrutin 1 é.ection à la 

majorité absolue des suffragea exprimes. 

rité relative suffira. 

md de légumes, 
I dans sa cuisine 

m ce qu'il désira 
i marchandises 

I Ommelet, ae 

dans la 
devint alors subitement fou 

un panier aervant a met 

I Alphonse Duforeau, âgé de 
demeurant rue du Fort, esta-
de Mouton. 

_ été écroaé au poste centrsl ; il 
it A Lilie lundi matis. 

c parents. — L'assortiment le 
let de costumes pour commu-

f communiantes et de TOUT ce 
b la communion, se trouve 
r Lilloises. m 

Grande Niae m 
•Ma de lia Saison, 
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WATTREL08 
• t arboriculture et de culture nuirai-
- A la auite d'une pétition reçue à In 
l'administration municipale 4t des dé-

our arriver à former des cours d'ar-
I et d* culture maraîchère, et elle 

l désintéressé et précieux de 
»n, dont la compétence en cette 
~'e est reconnue et incontes ée 

adeees cours se fera demain 
ires da matin, à la mairie, aalle 
• les personnes qu'intéresse la 

inte de l"arbor>culture et 
t sont virement invitées 

mion d'ouverture. 
r que ces cours ou con fê

la courte PtrU-Aoubaix. — A l'occasion 
coures Psris-Roubjix, M. ls maire de Croii 

visât de prsndrs l'arrêté auivsM : 
Ls circalation dss voitures est interdits le~di-

manche 30 mars de 2 h. à 7 h. du soir, sur le 
chemia d'intérêt commun 1*3, depuis le nou-
vaau haolsvard trsrersaat la r~ 

" MM -
Crois. 

Aoeidont du trmomtl. — Aoi Aciéries |du 
Nord, M. La porte Théodore, âgé de 10 ans , 
mouleur, demeurant à Roohaii, rue de Tou
louse. 44, s été brûlé à la paupière par on éclat 
^ métal en fusion. 

TOURCOING 

Voyes galette.— Oa nous en raconte 
ire une oien bonne, et qui prouve une fois de 

phif qu'il eat toutes sortes d'arcomodements 
rec notreSiinte-Mèrc i'Eglisemojennant finan-
a bien entendu. 
Les fhncéa qui sont désireux de faire bénir 
urs liens, lundi de Piques, en l'Kgnse Saint-

Christophe, le pourront, à une condition. C'est 
qu'il leur faudr/i payer 3 fr., k défaut de 3 fr., 
ils repasseront k un a tre demain. 

Bibliothèque communale. — En 
informue à l'article 1er de son >églemeni. ia 
biioihèque comma.-.ale sera feruieedu jour de 

Pâques au landi de quasimodo. 

line tentative de suicide. — Hier, 

honse Burie, 43 ans. Ce dernier e 
eau jusqu'à la ceinture et tendit ui 
u désespéré qui s'en saisit et qui p i! 

Heuri Lîconte, angle 
de U rue du Fresnoj et du quai des mariniers, 
l'homme qui s'était jeté à l'eau reçut des soins 
st fut ensuite reconduit à son logement par les 
gardes Bmot et Benoistdu Blsoc-Seu. 

qui l a tousse a attenter à 

•MSTI »t d« voiltf, SB bsta ds fsms» èmtrf 
S.. A.. nu| ,g|Bt|1|, p. a ) 

ird bru>au«ui«nt «..oarsa «air. 
d'une vioia.t* rtmu onlesaiiva 

Nblie < 
las pétai 

t da Paris, écoaUs < 
tssttew 

Via qu'est amusant â vir I in n'psut po s'in 
irs in--,Ji-

oha la. 
faire inné idée. Tertua et s'feinme y dot aller vir 

_ Coque tros erpcéiintaUans 
'Dimanche, Lundi et Mardi d'Pâques, au théâ'r, 

Atexands.rue de Tournai. Pou i premirj foi à 
Tourco, in verra l'danse serpentine arec projec
tions lumineuses par Esbard. In outs de cha, 
deux grands ballets et in matériel tout neuf fait 

lu 

NEUVILE-EN-FERRAIN 
Aujourd'hui dimanche de Pâques, réouverture 

du Labyrinthe, complètement transformé et 
ménagé pour la saison. 

Les familles y trouveront toutes les distrac» 
tions en même temps que les 
variées et de premier choix. 

MAROQ-EN-BARCEUL 
Un grave accident — Vendredi dans l'a-

Jrcs-midi, une petite fille de 5 ans 12, 
eanne Lebrun, demeurant rue Notre-Dame 33, 
été renversée par un camion appartenant â 

La ruue droite de derrière du véhicule a passé 
nr le corpa de l'enfant, qui a été transportés 

ches ses parents. 

LANNOY 
fiis, 

t blesse n l'index ds âgé de iB 

GRAND-BAISIEUX 
Dans le» Douanes. — M. Antoine Laurent, 
ceveur des douanes au Grand-Baisieux, a été 

M. Lavs, brigad e.* au raeroe bureau, vient 
d'être nommé lieutena'it à Saint-Brieuc. 

CHERENÛ 
Mendicité. — Le garde Lvmbert Deierue a 

hameau de la P.a-
40 ans. 

. et Heari Carlier, âgé de 4! 
os, né à Lille. 

TRESS1N 
Contrainte par corpa. — Bti vertu d'un ré-
usuoire «1 incarcération, deux douaniers ont 

arrête Napoléon D°iongh-î, qui n'a pas pavé 
amende do 025 fr. encourue k la snite 

t condamra ion uour fraude prononcée 
•e iui le tl déc mbr- 1901. 

LILLE 

gare des Francs, était occupé dans le'hall 
marchandises à la gtr; de Tourco ng-le? 
•ci lorsqu'il fut blesse au oied droit par uni 

ae laine. Le oiesse a reçu les soins de M 
le docteur Fichaux. L'incapacité de travail aéra 
de dix jours environ. 

Population étrangère. — Pendant la 
période au i4 au 29 mars, le mouvement de la 

>ouiation étrangère a été le suivant : 
Arrivés» : hommes,8 ; femmes,9 ; enfants, U. 
Départs ! hommes,5; femmes,7; enfants, 2. 

Les arrivages a ux Halles. — Il est arrivé 
d* d» terra 1000; iaitaes 100»; 
is 600 ; oiguoni 210 k.; pom 

tryes 3 boites. 

Théâtre de Tourcoing;. — Dirsotio' 
re flis. — Avec n« reoreseotations an 
[oaaa d'an Oamin ae Paria, la dansa aern 
ir ia tapis da la moaa da jour . Mais < 

uelquo spfrito6? Mye-.èreTlfit^c'a "un 4*r 
aa cet écroalement da naances mouvants 
mtaa ai da traaanaiences da gac.s at d'éil 
Les teintas at ias nuanças -'éclairant et i 

«r S toar, dévelo,.oeoa tantdl e 

Le Salou de l'Union artistique 
', k tjoia heures a eu lieu l'o.iverture de 
sinon dea B^aux Arts organisée psr la 

Société artistique dans son local de la rue Né
grier. Uns foule nombreuse et élégante s'y 

it. Nous avons remarqué dans l'assistance 
lyck^b'isch. chevalier de la Légion d'hon-

. surintendante de la maison d Education 
ds la Légion d'honneur. En l'absence de MM. 
Bigo-Danel, président, et Vandenberghe, vic.-
oresident, retenus par d^s deuils, c'est le secré-

" , M. Q.iarré-Reybourbon, qui a pris la pa-

» Notre syinpatbiqae et devoaé préaident, M. Bijfo-
Danal, empêche par un deuil récent de venir nresi-
dar cette rête de l'art, m'a fait l'honneur da me dé
léguai k l'effet d'ouvrir notre salon de tîKtf. 
H» Voua pouvez voir qae cette expoii.ion, qai sera 

» Kst-il b»aoin d» vosa dire qae da M. Oesrses Her-
lis et d- Mlle l-oauo B oadean, non* avons r«ça an 
«rouan ri'tpraa«e. Noua laa prions d'afrear l'axpraa-
aion ua n"r« iré« vi»a raconnsiasanc#. L'orgs'aiaa. 
lion de c - Salou particulier u trt confiée a m. Paal 
Lefebvre ; vous varrea. llasdama* a: Maa«ieur«. *».«• 

Jélicate m m ion.] 
collè0>ae 

... lant vous remercier, Meidame 
; Mïssieur », 6P uo>n de notre cher preaideat at d> 
ni notre Conseil. d« lWore«»eman: qaj voua are: 
na voulu annorter à réoosdVo * noire invitation 
tt empressement non» honore, L'^US réjouit ataon 

» ^"déclaré ouvert le Selon de 1908 ». 
Les assistants se sont ensuite promenés <ltps 

; vaste salle, louant l'aménagement heureux 
qni a permis d'y exposer plus de 700 œuvres. 

noua ont paru relativement représentés. 
Nous aurons l'occasion de parler des œuvrei 

les plus remarquables de i'Expoaition qu'un ra
pide coup d'oeil nous a permis de trouver supé-

s nécessaires pour la co;.f c ioa de plusieurs 

préssnlé cher S. 
meubles. 

Q iaad'l. VanhMi ••••••B 
po ,r obtenir livraison dss commandes, celui-ci 
ivait disparu, emportant dans sa fuite les obf 

jets qui lui avaient £té confiés. 
Oa croit que cet indéiicdt'personni 

NOM urtlutew. — Mile Gabrielle Simouet, 
ancienne élève de l'Ecole des Beaux-Arts de 
Lille, vient d'obtenir a l'Ecole des Beaux-Arta 
de Paris, la mention de modelage à un 

préparatoire pour la division supérieure 
x peintres, sculpteurs 

mÊÊ MM. Pan-
, Biiihset, anciens élèves de l'Ecole des 

Beauxv-Arts de Lille, ont été admis en loge 
pour le concours du prix de Rome, section ae 
gravure. 

Au lycée Faidherbe. — M. Vachey, 

de Lilie les cordiales relations 
auxquelles il les avait habitués. 

Quand â M. Vuchey, dans son nouveau poste 
oigné, il conservera nous n'en doutons pas, 
a meilleurs souvenirs oour la ville où il laisse 
l vives et nombreuses sympathies. 

Coni'ti' «le xecours aux aiétallus*-
UlPN Le Coi 

II, dit a Drovarbe. Cala 

é col ègua, M. Allemand, a dû faire un véri-
tour da force pour trouver la moyen da caser 
mehe qai noua est arrivée. Et malgré cela, il 
i fallu placer sur des cimaisea un pea élevées 
•.ivres da réel mérite. Noua oaona comoter aar 
Dveillanca dea artistes et la vdtre. Mesdames 

'exiguïté d 

lait qu'sni 
wit-il tro 

» Un bon vieux philosopha n« pos* 

rranda déjà poar recevoir ses ami» ;'n< 
bien plua vaste qae la demeura du philosophe et ce
pendant le voilà trop petit pour contenir et Drésen-
ter en bonne plaee tous las trésors de nos aimables 

t puis écroaiéas - n ce- I Noos 
'édsua la monde artiai 

La Commission départementale 
•G réunira le mercredi 3 avril, a 2 heures et 
demie de l'après-midi k la Préfecture du Nord. 

La Chambre de Commerce de Lille donne 
avia qu'e.ie tient a la d>apoaition uea mieres.es, 
poar leur e re communiquée, au Secrétariat, une 
circulaire ds M. le Ministre dea Colonies relative k 
au appel d'offres pour une fourniture de charbon 
nécemn-e au chemin de fer de Ka;es au Niger. 

550 tonnes briquettes. 40 tonnes houille lavée de 
forge et 00 tonnes coke poar fonderie k livrer par 
lots dans les ports de Du'nkerqae, Bordeaux et Mar
seille.-

temos d'élection est interdit sur l'Ecole des Arts 
et Métiers ds Lille, FOIS peine de l'amende pres
crite par la loi du 27 janvier 1902. 

Portes et télégraphe*. — Une circu-

pb'es d» Lilie. 
Cette circulaire qui a été communiquée à tous 

les employés des postes du Nord, demande des 
volontaires pour le service postal, dans nos co
lonies du Dahomey, de Madagascar et de l'Afri
que occidentale. 

Nom cambrioleuses. — D'audacieux 
cambrioleurs se sont introduits ches M. De-
•noor, bourrelier, rue Guillaume-Werniers, 13, 
à Five.-—Lille, vendredi dsng la soirée. 

Divers objets, ainsi qu'une boite contAnant 
un billet de 100 francs et une somme de 38 fr. 
enferraéa dans une armoire, située dans une 
chambra du 1er étage, ont été enlevés par iea 

faiteurs. 
i enquête est 
lisssire de 

Une M. Lutigneaux, 
police du 8e arrondissement. 

Un noyé. — Hier matin un batelier. 
Bourdon, 83 aos, s'était placé â l'arrière de aon 
bateau en station au quai de la Haute-Dedle. 
Le marinier, qui était légèrement pria de bois
son, perdit l'équilibre et tomba dans le eansl. 

Le malheureux savait nager, mais il s'embar
rassa dans su vêtements et ne tarda pas â dis 
parsltre sous l'eau. 

Le cadavre de Bourdon a été retrouvé quel
ques heures plus tard près de l'écluse. 

du cirque américain qui doit paaser quelques 
jours dana notre ville, a débuté hier à I Hippo
drome, devant une fort jolie salle. Quelques 
bancs étaient inoccupés, mais il eat certain que 
les vides disparaîtront, lorsque le public liltoi^ 
se aera rendu compte, et cela ne courrait guère 
tarder, du la valeur des éléments que cett? 
troupe renferme. 

Master Navarre, équilibriste. Miss Aladina, 
rec ses perruches savantes, sont deux excel

lentes recrues, les applaudisfemenfs ne leur ont 
;uère été ménngés par les auistants.Cefut pour 

Darnirs, paroiiat.es excentriques, un gros 

la première partie, ont été bissés et trisséa par 
public enthousiasmé. 
La deuxième partie n'a cédé eh rien â la pre

mière, les Nelsons, acrobates des pins auda< 
tu, miss Melba, une très gracieuse jongleuse 
les 4 Biltus, athlètes olympiques qui ont 

bien mérité leur célébrité, ouvraient le feu. 
Venaient ensuite Miss Karlottins dans ses 

jeux aèra-pèdestres, Aix one et sea chiens drea-

ii imuwlH. Ii rtppelt d'ibort jjt I) 
b«i ei.l un eunur.cK do 
Parti et «u« s"i a tiré contre sas a camarades 
to ChiMl». t'«« qu',1 , fui ob l(; par m 
chefs et pour defenare le gros cipiiaiurae. 

Vn vievx républicain tgeUemmot. 

HroyaMr aeeidfit 1 Mac kiHilnam 
DE LA MADELEINE 

Un Ingénieur broyé dana an 
engrenasse 

Un terrible accident s'est produit hier ma
tin vers onze heures à l'usine Kulilman, de 
la Niadeleine. Un ingénieur, M. Jurbert, âgé 
de 25 ans, a été pris dans un engrenage et 
comté en deux. 

Voici les renseignements que nous avons 
pu recueillir sur cet accident. 

M. Jurbert, voulant s'assurer qu'une pou
lie qu'on venait de réparer était en bon état 
et fonctionnait, fit embrayer par le coutre-
mailre et s'approcha de la poulie, en enjam
bant l'arbre ae transmission. 

Son pardessus, dontil avait omis de se dé
barrasser. fut pris par les dents d'un engre
nage voisin etl'ingcnieur fut attiré puis en-

aîné sous les dents du broyeur. 
Le contre-maitre poussa un cri terrible et 

tenta d'arrêter le dynamo actionnant la ma
chine, mais il était trop tard • le corps de M. 
Jurbert avait été coupé en deux, et le mal
heureux avait cessé de vivre. 

Ce fut alors un véritable désarroi dans 
l'usine ou la consternation du personnel n'a 
cessée de toute la journée. On alla chercher 

médecin, mais ses soins étaient bien 

sortie de l'École centrale des arts et n 
factures, à l'usine Kulhmann, où il se trou
vait depuis trois ans. 

Il était très estimé de ses chefs et consi
déré par ses subalternes qui l'aimaient beau-

' t pré——*—1 . 

briser " ou( 

perfection, la troupe Ernesta, 
Harry et Polo, cyclistes comiques, les cinq Zc-
deras, rois de l'air, attractions qui suffiraient k 
elles seules à attirer la foule à l'Hippodrome 
Lillois. 

Un excellent orchestre dirigé psr un chef ex-
rimenté veosit compléter cet excellent en-

LE NORD 
Brasseur d'Heilemmes, et président de i'Asso» 
cistion Fraternelle des Anciens Militaires, a une 
'rculicre f çon d'administrer ces sociétés.Qu'on 
i juge : 
La Société des Anciens Militaires donnait le 

dimsnche 23 courant un concert dans ia salle 
de l'Alliance. Quelle ne fut pas la surprise des 
auditeurs en voyant pénétrer dans la salle du 

incert, M. Franchomme, candidat à la députa-
on, flinqué du président et d'une psrtie de la 
immission de là société. 
M. Casier installa M. Franchomme aux pre

mières places, puis, quand la musique eut exé-
' deux morceaux, M. Franchomme se char-
de féliciter le chef. 
it-ce que M. Casier croit que les sociétaires 
t placé à la tè'e des Anciens Militaires pour 

faire de la politique, ou plutôt pour fairs faire 
de ia politique â sa société? 

s Anciens Militaires, au devant du 
ré sans avoir l'assentiment des memb.es, 
lis, cette fois-ci,_ la plaisanterie dépasse les 

bornes et il serait t'empi que M. Casier sache 
' que doit ê.re laissée de côté dans 

les sociétés. 
<te probable que si les autres can

didats s'étaient permis de faire ce que M. Fran-
ch'immc a fui-, M. C&iiec u'aumt pas agi de ia 
même façon. 

Espérons que tes membres de la commission 
ii se soni solidarisés â cet acte comprendront 

ùn groupe de sociétaire». 

t de Chine. — 
e à Versailles, 

t demande fc faire la camuagne de Chine. 
Ii était donc parti a'ec le corps expéditionnaire. 
Au cours de la campagne, il alla d'abord à 
Pouti-Pou puis a Tien Tsin et enfin à Pékin. Il 
eçut deux b:essnres. 

Revenu en convalescence k H 'Ilemmes, il a 
été l'objet d'une chaleureuse reception an cours 

du Conaeil muni-
; de 50 francs au 
s fut trèa pondéré 

DOUAI 

CSongrè» de» mineurs 
Un congrès des syndicata du Nord, du Paa-

de Calais 3td'Anxin s'est tenu bier à Douai dans 
salle de la Taverne. 
82 délégués étaient présents. 
Le député Bssiy préaidai;, ayant connue as-
sseur, Menu, d'Anzin, Gon!a<ix, du Nord et 
imme secrétaire Cordier, di Pas-de-Cilais. 
Après une discussion approfondie, les con-

_ essistes ont jete les bases d'une Fédération 
regionale des syndicats du Pas-de-Calais, du 
Nord et d'Anzin et ont élaboré puis voté les 

Cette Fédération aira h sa têt: un conseil 
fédéral composé de huit membres dont deux 

le Nord ; deux pour Anzin et quatre pour 

prochain < igrès s 
s du jour épuisé, etsorês une nouvel 

discussion, les résolvions suivantes ont étév 
tées à l'unanimité. 

« Les déieguéa du Pas-de-Calaia et du Nord, 
réunis en copgrès le samedi Î9 mars dans la 
sel e de la Taverne, à Douai ; considérant que 
la Compagnie d'Anzin et certaines Compagnies 
du Nord et du Pas-de-Calais congédient sans 
motif les militants uu Syndicat pour le seul 

Basly b intervenir auprès du Conseil des minis
tres pour réprimer cette atteinte à la liberté 
tyndicnle s. 

Une autre résolution est également votée à 
l'unanimité. 

Lea délègues d'Anzin et du Nord 8? rallient 
priees par le Conaeil d'adminis-

Les vols de eu Ivre 

ent dans notre numéro d'hier. 
Marai matin,un contre-maître de M. Berthou, 

industriel à Lille, qui surveillait pour le compte 
patron, le démontage 

ignag ! Delattre frères 
<jue pendant I 

îmontage du matériel'du 
•es, de Dorignies. s'aperçut 
des malfaiteurs avaient t 

'aide d'escalade, et d'effractiom par bria d'un 
s l'ancienne infirmerie du 

peignage et volé troia grande coussinets en 
livre et eu bronze qui y etaient remisés et qui 
ssaient ensemble 130 kilos. 
Il déposa immédiatement une plainte i ls 

gendarmerie de Pont-de-ia-Oedie, laquelle ou-
•it une enquête qui demeura infructueuse. 
Jeudi matin, la police d3uaisiennç ayant reçu 
ris de ce vol, opéra dei recherches chez les 
irehand» d- métaux. L'agent de sdreté Douai 

découvrit chfï l'un d'eux, M. Wagon, porte de 
Lille, les coussinets volés. Après queiquea héai-

mmerçant déclara les avoir ache-
Charlemsgne Lernouid, marchand 

de chiffons a Dorignies. 
Le brigadier de sdr^é Leleu ae rendit, jeudi 

IAND-MÈRE 
PAS 

RICHEBOURG 

lie Lionnet 

at ils ont été reçus ne les 
reveair. Nous n'enten-

'eux. 
Dans tous les cas, to 

à la ?ills, mardi 
à Paris. 

tains moments, il m'a semblé qne sa fi
gure ne m'était pas inconnue. 

— Ah t 
— Il peut se faire que je l'aie rencontré 

quelque part, mais ou ? Je ne sais. Peut-
être Pai-je vu au théâtre ? Dans tous les 
cas, mon père, il TOUS connaît : il sait que 
vous êtes M. Lionnet, le fabricant de 
meubles du faubourg Saint-Antoine. 

Le négociant était soucieux : le mystère 
dont il avait accepté la complicité répu 
gnait à sa droiture ; il aurait préféré tous 
les inconvénients de la publicité. Mais il 
était lié par sa promesse, par celle de 
Geneviève. 

— Ma fille, reprit-il, il faudra te tenir 
en gtrde contre les questions de ta mère. 

— Oh I elle ne peut rien soupçonner I 
_ — Comme moi, elle a remarqué ta pâ
leur, ton air singulier. 

— C'était pour me rendre intéressante, 
a-t-elle dit, prononça la jeune fille avec 
amertame. 

— Oui, elle a dit cela, mais elle ne le 
pensait pas. 

— Mon père, ?otr« affection s été clair
voyante ; mais J'inspire trop peu de ten
dresse à m* mère pour qu'elle prenne la 
peine dem'interroger. 

M. Lionoet regardant tristement M fille 
reprit: 

— N'importe, fois attention ; elle nous 
observera, et, si sa curiosité eat éveillée, 
elle n'aura pas de repos qu'elle ne l'ait 
satisfaite 

— Oui, parce qae toujours «lie cher
che le moyen 4e me mal jager, de m'ac-

a — Geneviève, t* mère manifeste par-
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— DU «U, aoi J« «I. 

— Mais pourquoi, mon père T 
— Pourquoi, je le sais; mais toi, to 

dois l'ignorer. 
La jeune fille eut un triste sourire. 
— Enfin, Geneviève, je t'en conjure, 

supporte sans récriminer et sans te plain
dre les paroles désagréables que ta mère 
peut f adresser. Sois patiente, ne serait-
ce que pour moi. 

— Cher père, aussi longtemps que votre 
tendresse sera la même poar votre fille, 
la résignation me sera facile. Et puis, je 
sais que mon devoir e3t d'être, vis-à-vis 
de ma mère, docile, soumise et respec
tueuse. L'ai-je jamais oublié mon (père, 
dites? 

— Non, mon enfant, non ; tu as tou
jours été douce, bonne, aimante, la meil
leure des filles. 

— J'ai fait tout ce que j'ai pu pour me 
IH * ~mm le 

leone i . 
faire aimer I Ah t laissez-moi 
dire, mon père, ie souffre cruellement de 

preseï 
l'irrite. 

lence gûns ma mère et 

Allons, allons, tais-toi, tu exagères i 
fit M. Lionnet, très ému. 

Geneviève pleurait. 
Le père essuya furtivement deux lar-

Ls gserre et I* paix 

Us se trouvaient près d'un banc. Us 
s'assirent. 

— Àhl reprit-elle en essuyant ses yeux, 
vous trouvez que j'exagère ; mais mes 
yeux et mes oreilles ne me trompent point.! 
Croyez-vous, mou nère, que le cœur ne 
donne pas des avertissement infaillibles? 
Je ne saurais voue dire tout ce que j'ai 
souffert depuis que j'ai découvert que ma 
mère ne m aime pas. Elke ne m'aime pas 

m'avez-vous dit tout à l'heure, et moi, je 
dois l'ignorer. Soit. Hélas 1 je le devine 
peut-être. Je me souviens de loin, mon 
père, de bien loin. Alors, j'étais tout en
fant : votre position n'était pas ce qu'elle 
st aujourd'hui ; nous étions presque 

pauvres, et l'avenir était encore bien in
certain. Les difficultés que vous aviez à 

iucre étaient grandes. Mes souvenirs de 
temps-là me représentent ma mère at

tentive et affectueuse. 
« Grâce à votre travail, & votre éner

gie persévérante, l'aisance d'abord et la 
'ortune ensuite entrèrent dans votre mai-
ton. En môme temps je grandissais et, 
à mesure que vous deveniez plus riche, 
l'affection de ma mère pour moi dimi
nuait. C'était à mon frère qu'elle donnait 
toute aa tendresse. 

Ah I Dieu sait, et vous le savez aussi, 
mon père, que mon cœur est incapable 
d'un mouvement de jalousie. Jamais 
soeur n'a plus tendrement aimé son f ère 
que je n'a;me notre cher Albert. Ma:s, 
enfin, n'ai-ie pas le droit de me plaindre 
do eette préférence injuste, mais que j'ac
cepterais cependant, si elle n'était pas 
exagérée T Je me sers de votre mot, mon 
père. 

» Malheureusement, ce n'est pas tout ; 
je suis absolument exclus des entretiens 
que ma mère a avec mon frère, et, plus 
encore, je remarque qu'elle fait tout ce 
qu'elle peut pour nous empêcher de nous 
trouver ensemble. On dirait qu'elle me 
considère comme une pestiférée ou qu'elle 
redoute l'iufluenee que je pourrais avoir 
sur A-lbert. 

• Faut-il vous le dire, mon père, il 
m'arrive souvent de penser que je ïtfis de 
trop dans votre maison et ({be je ferais 
bien de 1a quitter. ' 

-•Oht Geneviève, malheureuse en 

le cœur et me poursuit san* cesse. 
Un jour, — il y a quatre ans de cela, — 
pendant les vacances, nous étions dans les 
montagnes de l'Auvergne ; ah I vous n'a
vez pas oublié cela, mon pèrel Je fis une 
chute terrible dans un ravin ; on me crjii 
morte, et, pendant quelques jours, on 
conserva peu d'espoir de mo sauver.Vous 
étiez bouleversé et, souvent, vous vous 
détourniez pour cacher vos larmes ; mon 
frère aussi laissait éclater sa doulear ; 
mais ma mère... Une après-midi, j'étais 
assoupie, on croyait que je ne pouvais 
rien voir, rien entendre ; ma mère inter
rogea le médecin, qui lui déclara que 
'étais perdue. J'entr'ouvris les yeux et 
es refermai bien vite ; mais j'avais eu le 

temps de remarquer sur le visage ds ma 
mère l'expression de la joie qu'elle éprou
vait. Ce jour-là, mon père, j ai découvert 
qae c'était de la haine que j'inspirais4 ma 
mère. 

— Geneviève, e'est affreux I Mais je ne 
te crois pas ; tu n'as pas vu ce que tu dis; 
tu avals la fièvre, le délire ! On I je t'en 
prie, éloigne de toi ces idées. 

«Je les éloigne, mon père, mais 
reviennent toujours. Btsl elles me re

viennent, c'est que rien, hélas, n'est fait 
pour les détruire. Mon père, mon père, ne 
cessez jamais de m'aimer, vous ! Si vous 
savies comme j'ai beeoin de votre affec
tion et de celle de mon frère I 

M- Lionnet prit sa fille dans eee bras et 
la serra contre son cœur. 

Il ne pouvait prendra avee autorité la 
défense de sa remae; U ne savait ans 
trop ans les. plaintes de la jeune fille 
étaient justifiées, et il cherchait à la dé
dommager par des redoublements 4e ton 

-•Oht Geneviève, n 
fast, ne parié pas ainei I 

— U est an souvenir, i 

De l'endroit oà il» étaient assis. UAdé-
idôimnt 

voyais! 
Li*e*Bsrfci «riaU. 

couvraient les hauteurs qui domi* 
Marne. Ils voient splsndidsment 

maisonsplanètes sa mauvaise 

échelonnées au milieu du feuillage jauni 
~ir les premiers froids. 

La brise remuait doucement les bran-
ch- s, et les oiseaux, ne se souvenant plus 
déjà de la tourmente de la nuit, faisatent 
entendre des chanti joyeux qu'ils adres
saient au soleil, qui avait séché leurs 
ailes. 

Geneviève prêtait nne oreille attentive 
aux douces et bonnes paroles de son père 
qui étaient comme l'écho d'une teudresse 
qui ne pouvait lui manquer. Peu à peu, 
ses lèvres avaient retrouvé le sourire qui 
allait si bien à sa physionomie. Elle ou
bliait dans cette causerie intime, et ses 
chagrins passés et les terreurs qui la 
troublaient quelques instants aupara
vant. 

nter à l'admi
ration des habitants de'Nogent. 

Elle u'avait pas rencontré toutes les 
personnes auxquelles elle désirait rendra . 
visite et elle rentrait une heure plus tôt ' 
qd'on ne l'attendait. 

— Tu ne nous déranges en aucune £â-
çon, lui répondit M. Lionnet assez froide
ment, car Geneviève et moi n'avons plus 
rien à nous dire. 

— Il est de fait, répliqua-t-elle,que vous 
avez eu le temps de causer et d'en dire 
long. 

Dédaignant de répondre à l'observation 
inconvenante, M. Lionnet se leva et dit : 

— Je viens de prévenir Geneviève 
qu'elle ait à se préparer à rthtrer à Ptrts 
mardi matin avec noue. 

— Ah I fit Mme Lionnet, laieeant vol* 


